
mriueur. Pour « tolr. par d«»u. 1. marcM donne. I, moitié d«

r-^r.Tur^rriUrL'" '"'"• ^"^ ^-^ ««» '"^

non.llT^iZr' '°°"''" ''"^""
=
^°"*' '°"" ""' "='» •'

«nerl^iS^r""""" " "^ ^''»>""^=«- ->"' le P^ .<-

—M. LADEROUTE: Oui. (on fait le document).-M. BEAUFENK: Tenez, signez, tout est légal, (elle siene)

nltout «Î^K, ^T/'^"'' * ''^'^^ "' •°°' j'exploiterai cette aubail

co;« f^.t ^,r*
^* ''*'°- ''P'*'' *°"* ^« <«' * «a 'e»me) j'ai en-

parts sur le marché et le Boom commence, nous sommes miUionnal.

sirair^rH^hJ'Yn'^'''?^
"*"*' "^°*' ^^P"'« '' longtemps, que Je dé-

suis heureuse, que je vous suis reconnaissante, mon cher M VéseauLadéroute. (Tous sortent, rideau tombe)
^

à pa^ef'IV'h''"'
'°

f**"'
^"'^ *''*'^-

• • "« P«"' P'"« commencer
i' V .^tl^

*' ''^ « «««eo»"-. se lève, appelle Feflne.-M. LADEROUTE: Feflne. Pe...FE...Pe.. Feflne fell^ n«

;frt' ^L^"* ''' "«"onnaire. Mme Beauséjour.^n ville daÏÏ lahaute société Qui est-ce qui est le plus fin des deux? (rit mawhe
îai r^Lr '' ?'"' '"* "" ^"« '' *''^"*°-^^ -"«*t tou enflmap^r'

,l!f,^n • ?' '^ *'^'''* ^'** "^'^^^ ^"««ï"** Klrk. toutes lesTtUes

j'ai é é p^i^cî/''
*",* "''^ '^^ '"'"^^ ^"« J'^-»« ramassées?uand

à fouiiirr^' ,
' rv* "°"''"' p*'*°"* °^ j« ^°y*i« <»"« ^eVôielà fouillait. .

.
puis, (se tape sur le genoux) ça a pris. . . Le Beauféni-

co«^7 '"Vt**"
^'' "*°''-""'' ^"* «°"«»t. «o»»e qui disait S'comme la roche à Beauparlant. Moi, Il ne me reste plus qu'à m'efft:

avant et pu. .

.
pu. .

.
pu. . , . d'espérance d'avoir ma tite veuve.

FIN DU DEUXIEME ACTE

TROISIEaiE ACTE

SCENE I
M. et Mme Beaufénix. TIcalne, Ladéroute

Un grand salon d'hôtel, fauteuils, chaises, etc.

M. et Mme Beaufénix rentrent dans le salon.

•«
-^BEAUFENIX: Mais pourquoi venir ici, dans cet hôteles-tu donc bien certain qu'eUe se trouve dans cet hôtel-ci?


